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PLAQUE DE PLOMB D'EYGUIÈRES 

( BOUCIlES- DU - lUIONE) 

Par leUre du 20 avril 1899, M. le pas teur Des Landau , de 
Iouriè (Bou ch e - du - Rh ône), inform aiL M. le \linis tre de 

l'1nsLrucLion publique de Ja décou erLe à ]~yguière (mêm e 
déparLemenL) «( d 'un e plaque de plomb anLique» couver te 

d'i n cription , Il j oig naiL à a leLLre la photographi e eL le 
m oulage de l'obje t. e dos icI' fuL tran m is au Comité de 
Travam: hi Loriques par le m ini LI' ; il m e fu l eJ1 l; uite confié 
pal' le Comité, ur la p ropo 'iLion de;YI. Héron de \ iUefos e2,­

Plus Lard , par l'inLerméd iaire de M, Des landau, \1. ugusle 
PerreL, p ropriélaire de .Ia p laqu e de plomb , a bie n ,'oulu me 
l'adresser :eL m e perme LLre de' l'éLudier à loisir. 

'ur le circon lancc de la découverte, faite en avril 1809, j e 
n e pos ède que le rcn.'eignemenLs que m'a fourni :\1. PerreL : 
«( J 'ai Lrouvé la plaque, » m'écrit- il , «( dans le ruines d'une 

an cienne ville gallo - ro ma ine, ur le ommeL de Co te rère, au 
lieu diL ainte - Cécile .. , J 'ai opér é q uelque fouille où j 'ai 

découvert des fragme nLs de poLerie de prcsque lou le le 
époque, mèm e le' p lus reculées; j'ai mi au j ou r un fragmen L 
ci e la j ambe d'une sla Lue de femme nue, plu gra nd e q ue na ture ... 

Tl Y a, en ouLre, au nord de la monLagne, de caverne où j'ai 
pu r ecueillir des h aches cL lame de cou Leaux bri é en ile:\., 

1. Voyez l a Revue des Études anciennes, t . 1,1899, pp. 117, 143,233 el 30 1. 
2 . 'cction d'Archéologic (séances du Il ju in c l du ,3 nov. 1899): Bulletin archéo' 

logique, 180g, p. e Xil ; extrait des procès-verbauz, p. IV, 
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et plusieurs monnaie ,argent el bronze, aux effigie d'empereur 
romains, d'Apollon, Diane, eLc ... Le lieu di~ Sainte-Cécile, qui 
e trouve au ommel et dont le grands bloc de pierre jon­

chent le sol, e l en louré de ruines et de pan de mur qui 
disparai senl sous les bui ons.» 

Rien n'e t moins urprenant que la présence d'antiquités à 

Eyguière '. Ce coin e t un des plu anciennement habités de 
la Provence. Il esl au cen lre de la trouée, en tr le lpine el 
le Alpes de Provence, par laquelle ont dtt 'C faire, dans les 
âge reculé , les communicaLion entre les riverains de la 
Durance et ceux dc l'éLang de Berre. Vernègue , près de là, 
po sède un temple célèbre, de premier Lemp de l' empire. 
Ce pays fit partie du territoire de la colonie romaine d' rie '. 

,. Cf. Statistique des Bouches-du-Rhône, t. II, p. 1085: « A un demi·kilomètre au sud 
du hameau, ur le sommet de la colline appelée Coslefère, on voit les ruines d'une 
chapelle dédiée à sainte Cécile. Dans l'escarpement do celle colline est la baume de 
Sa int-Cerf, où l'on pénètre par trois ouvertures. JI y a dans celle caverne une source 
qui. au rapport des habitants ùu pays, servait à désallérer autreroi l'ermite de 
Sainte-Cécile. D 

,. oyez en dernier lieu les recherches d'Albanès, Gallia christialla rlOvis,ima, Aix, 
p. , no 
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La plaque de plomb me li re om 07 de haut et om 075 de larO"e. 
Ell e pè e 82 grammes. Elle porte, ur chacune de es face, une 
insc ription légèrement tracée à la po inte. - J'ai longuement 
examiné l'obj et et le traiL' , an trouver le moindrc prétexte à 
douter de f authenticiLé d l'un et de autres. 

Je donne ici le de in de Lou le traits que je croi être 
ceux du burin: j'ai défalqué tout ce qui est certainement 
éclat ou bavure du mélal. 

On reconnaîLra vile, ur l'une et l'autre in cription, des 
caractères grecs cur ·j r , as ez semblables à ceux du premier 
iècle de l'ère chr'tienne 1 • ici d 'abord ceux ur l'exi tence 

de quel je n 'ai aucun doule : 
J. oU la forme A . 
2. € , remplacé peut-être , parfoi , par ( ou < . 
3, 6. 1 et O. 

5 - . M, n, P, T . 

1 . Voyez en particulier une tabula deuotionis de Mégare, publiée par' uenach . 
p. XIII. 
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9· EL enfi n::: (vo)ez inscription II, ligne 1., dernière. leUre). 
\ oici en. uiLe les leLLres sur le quelles rai des cloutes assez 

fort : 

la . 1:::. (in sc. 1, ligne 2, a\ant la fin; cf. aussi les leLLre liées 
de l , lignes 3 et 4). Mai' ce pourrait être aussi un A. 

II. A ou les formes A (1, 1), " (II, 2), A (l, 3 et 4; II, 2). 
Cf. plus ba , n° 21. 

12. H ous la forme Il. Très douleu \. du reste, car j e cro i 
toujours plutôt à dem .. 1 (par exemple II, 1). 

13. e sous les formes -& (1, 3) et e (II, 4 et 6). Très clouteu 
encore, car il peut bien y avoir, clans le second ca , 0 , et 
clan le premier cas, 0 et 7'\ ou 0 T A au lieu dc e ct A. 

14. 1: sous les formes ( ou (. La première forme, presque 
cer taine; l'autre, h)polhéLique (1,2; Il, 3). 

15. Il est po sible qu'il faille voir un Z à la fin de ligne 1, 1 

(Z 10, mais je crois, plutôt, simplement A 0 ); l , 2 (1:::.1 Z 1 T ?) ; 
e t II , 5 (IZIE/), mais rien n'cst moins certain: le dernier mot, 
cn particulier, e t un des coins les plus problématiques de 
notre texte. 

16. Enfin 'Y exisle commc signe, et très netlemen l (T, 2, où il 
est enchevêtré avec A, el 11, 6, au milieu). Mais a-l-il la valeur 
<lu 'Y grcc? ou plutôt, ce que je crois, cell e du X , ce cr ui est le 
cas du 'Y étrusquc ~ 

On remarqucra un cerlain nombre de IcUres li écs : P E: 
(inscr. l, lignc 2); TA T ou TA T ou TI:::. T ou peul-être enco re 
7'\ T (1, 3); le groupe précédent pourrait être e A ou 0 T A ou 
encore 07'\ J. - On constatera d'a sez nombreu enchevê tre­
ments de caracLèrcs, par exemple 'Y A 1 (l , 2); (E: ou E: ( (1, 3), eLc. 

n nous manque les lettres B, r, K, N, Y, 4>, X, n . J ous 
pouvons, d'ore et déjà, upposer qu'elles sont remplacées par 
ceux des caractères de l'inscription qui ne sont pas ou ne 
parai sent pas d'apparence grecque. 

ous n'avon pas à nous étonner de rencontrer à Eyguière 
une inscription cursive où les lettres grecques soient en majo-

J. Il ne seraH pas impossible que ces deux groupes fus ent des signes numériques 
avec l'addition de quelque initiale abréviative (cf. Reinach, Traité d'épigraphie grecque, 
p ... ). 
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rilé, On ait que le indigène de la rarbonnai eu, aienL de e 

1 Ures pour graver des textes en leur idiome national: on 
connaît quatre in eriptions celtiques, ou oi - disant telle, 
Lrouvée à ainL- Rémy', la bourgad e ancienne la plu oi ine 
d'Eyguière , et ce in criptions p l'Lent de le Ure gr cque , 

i l'on yeut che rcher le in cription en langue indigène les 

plus voi ine de la nôLre, c'est à celle de aint-Rémy qu'il fauL 

'adresser " 
eulement, les quatre in criptions de Saint-Rémy n'olTrent 

qu e de lettre grecques, La nôtre pré ente de carae tèr e qui 
font onger à d'auLre alphabeL, IOU ne le donnons pa Lou 
sall réserve; et, d'autre part, il peut en exi LeI' (t' auLr , ur 
notre plaque, que nous n'a ons pa réussi à démêler, La n ature 

cursive de nolre in cription n'on're pa les certitude dï o]e­

m ent et de détermination que comportent les liluli lapidaires , 
Voici d'abord quatre caractères sur lesquels j e me prononce 

pre que sans h é ilation : 

17. V< et 14 (II, 1 et 5 : à la lign e 1) 2" leUre, il e t ench e-
êtré avec M; à la 5" ligne, les deux caractères e ui en l) ont 

évidemment le m ême igne. Ils r appellent le ~ éLru que 3, 

qui e t parfois dép our u du re te d'une de ses h as Les erlicales . 
On a donn é à ce siO'ne la valeur de s' (le samech phéni ci n), 

l , cf. 16, ,. (II, 6 et 1,3) e reLrou e dans l'alph abet fali -
que, où on lui a donné la valeur f4; mais on ra con LaLé aus i 

clans l'alphabet nord-étru que de Bozen, où on a suppo é quïl 
avait la valeur X ou du 'V étru que, Il pourrait donc être, ur la 

plaque d 'E guière , l"équivalent d 'V, qu'elle donne également ; 
pareille équivalence a élé notée dans l'alphabet de Bozen 5, 

t. Corpus, XII, p, "7, 
. , JI faudrait pomoir aussi comparer à ces textes el au nôtre celui de la table do 

plomb du musée Calvel, 11 vignon (Ca talogue Espérandieu, p, 146, n' (97), le jour 
où on era parvenu à déchiffrer celte dernière; elle a été découverte, dit-on, ur le 
lerritoire de Carpentras, 

3, Qui se relrouve en E pagne, par oxemple dan les marque des murs de 
Tarragone (Hübner, lIfonumenta linguae ibericae, p, 146), sans qu'on sache quelle 
va leur lui a ttribuer à celte p lace, 

4, Voyez en dernier lieu von Planla, l, p, 4" C'esl aus i u ne leUre de l'alphabet 
ibérique, où l'on semble d'acco rd pour lui alLribuer la valeur de u (l1übner, p , 155, 
n' XXll , p, xxx'fn, etc,); voyez en parliculier la plaque de p lomb de Castellon, 

5, Pauli, Die Inschrijten nordetruskischen Alphabets, n ' 36, n ' 33, p, 55, 
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19. Il est bien difficile d'admettre rab ence du K, es entiel 
au inscriptions grecques , ilaliotes, étrusques. Je crois qu'il e l 
figuré ici par 7\, qui ne diffère de lui que par la posiLion. 

20. La leUre N doit êLre retrouvée sou les traits (II, 2 et 4) 
y "' , qui apparai sent avec cette valeur dans les alphabets 

éLru ques eL dérivés, notamment dans celui de Lu cran 0 '. 

Je ne donne qu'à titre dïndications forL hypothétiques les 
analogie qui sui ent: 

21. V (l, 2) serait l'y grec, comme dan cerlains alphabeLs 
italiotes'; à moins que cette lettre Y ne soit repré entée par A 
(cf. noLre n° Il), ainsi qu'elle l'esL dans un alphabet nord­
é.Lrusque, celui d'E le 3. 

22. (1) peuL répondre au cP grec, de même que dans l'alpha­
bet d'Este 4 (II, 7, 3° lettre). Mais je suis peu ûr de mon 
déchiffremenL. 

23 . Le reL peut-êLre figuré sous les formes'" (II, 2, 3c lettre), 
., (II, 8), r (II, 3). 

24 . ln cripLion II, ligne 5, le signe' e Las ez neL. erait-ce 
le B, qui nous manque par ailleurû (cf. le signe sui vant, que 
j'interprète peuL-êLre à tort 0 T lié) ou peuL- êLre, comme 
le ~ ombrien 5, serait-ce le igne d'un son parLiculier du D 

(par exemple dans irona)~ 

25; cf. 14. Il n'e l pas impossible que S (II,3 et 1,2), , (II, 5) 
soient des formes de S. lais la lecture e t douteuse. En 
revanche , ./ (II, 3) se lit fort bien. Mais esL-ce ou Z ~ 

26 . Je me risque à peine à supposer un vau dan le e- de 
lïn cripLion l, 2. Un signe de ce genre, avec cette valeur, e 
retrouve dans certain alphabets étru ques. 

J'ose dire moins ncore des quaLre premières leUres de la 
ligne 4, inscripLion 1. A première vue, elles forment un 
groupe d'allure phénicienne 6. Mais je ne peux rien y déter­
miner . La lecture est certaine. 

1. Pauli , p . • 7, nU II-l'. 
, . Osqu.e; cf. von Planta, l, p. 43. 
3. Pauli , p. 48. 
4. Pauli, p. 48. 
5 Cr. von Planta, l, p. 48 et 44. 
6. Cc. chose semblables dans la tabula attique, n' 233, de Wuenllch, et ici, p. 53, n. 1. 
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.l e ne crois pas que le deux inscriptions aienl élé D'ravées 
pal' la même main. Mais l'alphabet en semble le même. 

11 me paraît sc compo cr pour deu Lier de IcLtre grecques 
eL pour un lier' de leUres oisines de caractère étrusques. et 
surtout nord- étru que (Bozen, E te, Lugano, lLalic du ord). 

otre le te formerait donc la lran ilion enlre le in criptions 
(celtique ou non) à le Ure grecque, lrouvée en arbonnai e, 
et le ' inscriptions (celtiques ou non) à leUres étrusques, trou­
vées en Tran padane'. 

titre uniquement provi oire, et en priant, avant de tirer 
aucune conclusion de ces s llabe, de recourir au de in 
d'abord et ensuite aux réserves expresses faite plus haut, je 
proposerai la lecture suivante: 

1 II 

I. Ep.O'oÀcn7;Àoco I. ap.,; p'tU O't ° 
uVxatEaOpEELOL~t't 

s' 
2. 2. O'ljÀLLÀ ... 't .. 

À 

3. XOLEaea~oc't 3. À07;aty".E.a 

li . . t .aopû,a Li. '10LO' .• .• opttç 

5. O'to't 
5. aS' S'~O'tL~LE. 

Ea 
6 c '/.. 6. o),t1t0XXL'I.tt •. t 

7· pt<POtXtY.tL • • '1. 

ay'topymp ... 

quelle ]anD'ue appartient noLre texte? Je ne dirai rien de 
ferme ju qu'à nouvel ordre. - u premier abord,j'ai songé au 
celtique. On a vu la parenté de l'alphabet d 'Eyguière a cc celui 
des peuplade , Cénomans ou lnsubres , du nord de l'Halie; on 
co nna!t la tracliLion ct ui place de Cénoman pl'è de Mal.' cille . ; 
cc ont de mot gauloi 3 qu'onlit urle énigmatique monnaies 

• . Je' ne puis donner celle indication qu'à Litre d 'hypothè e. Je ne me dissimule pas 
qu'il serail possible de lrom'er dan notre plaque des inUuences ibériques (voyez par 
exemple, plu haut, p . a. , noIes 3 e(6) et peul·ê lre au si phéniciennes (par exemple S, 
rappelanl le sddé,qui se lrouve, du re Le, en Espag ne) . Toulefois,pJu je revois le lexie 
d'Eyguières, plus je uis enclin à lui mainLenir a place entre les inscription di les 
gréco·celliques el étru co-celliques, el plus j e suis convaincu que cc ont le Lextes 
italioles qui nous uid oronl à 10 comprendre . 

• . Calon dans Pline, Hisl . nat., lIT, ,30. 
:1. D'aprps Pauli, p. 76. 
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vauclu iennes à alphabet nord-étrusque; on peut pre que 
a ITlrmer, sur notre inscription, les lectures smert 1 et oriix 2, 

radical ct terminaison celLiques fort connu . Mai il faut e 
défier, en matière si délicate, du premier abord. 

Dans ces derniers temps, la constatation de certaines 
analogies entre les inscriptions de l'Italie centrale eL les 
inscriptions dites celtiques de la arbonnaise a fait supposer 
à d'éminent philologues que ce que nous croyons être du 
gaulois était un dialecte appartenant aux lano-ue italioLes 3 : de 
fait, il ne serait pas impossible dé produire des rapprochements 
semblables à propo de notre inscription. Si ralphabet fait 
songer au nord de l'lLalie, le son fon t penser, ' parfois, à 
l'osque: le redoublement de l'i est fréquent dans cette 
dernière langue Il, ikii n'est pa Lrè loin de elâk = hoc 5 ni tiio 

de tiiam= lu, Lou cleu également en 0 que 6. Je ne livre, je 
le répète, Loute ces remarques qu'à titre provi oire. 

D'autant plu que la plaque d'Eyguières e t sans doute une 
fabula devo tionis, et que l'auteur de 1 inscription, s'adre ant 
aux dieux infernaux, a bien pu vouloir ne rien dire ou dire 
de mots sans suite ou des alli térations mystérieuses 7 . 

Même si cela éLait, cependant, le teÀte découvert par 
;\1. Perre t e t le premier document de quelque étendue qui 
nous laisse soupçonner l'alphabet (à défaut de lïdiome popu­
laire) de certaines populations de la vallée inférieure du Rhône, 

1. Voyez, sur ce radical, en dernier lieu, d'Arbois de Jubainville dans la Revue 
celtique, 1899, p. 36(), 375, 392, eL al. Reinach, ibid., p. 392 • 

•. Cr. d'Arbois de Jubainville, Les Noms gaulois, 1891, en particulier p. 12 . 
3. ~nl. Bréal eL d'Arbois de Jubainville. Voyez BuUetin de la Société de Linguistique, 

t. XLIV, comptes rendus, p. XXIV (29 mai 1897) (Br,lal); Revue celtique, juillet 1897, 
. p. 319 (d'Arbois de Jubainville); Revue archéologique, n . s., L. XXXI, 1897, p. 104 

(Bréal). Cf. Vacher de Lapouge, dans le Bulletin historique el philologique du Comité, 
1898. On a même prononcé, forL intelligemmenL et dans un livro d'ailleurs remar · 
quable en lout point, le mot de « compromis ilalo-cellique»; 10hl, IlItroduction à 
la chronologie du latin vulgaire, 1899, p. 76: nous reviondrons là-dessus. 

4. Voyez en dernier lieu von Planta, Grammatik de,' oskisch-umbrisclum Dialekte, 
1893-7, l. l, p. 103 el ,55, en remarquant que ii n'est pas en 0 que un redoublement 
proprement dit, mais une modificalion dans la prononciation de i. 

5. Von Planta, t. II, p. 681 el 215. O'auLanl plus que les mots hic, il/e, (X·ho, et ov'to~ 
sont parmi ceux qui apparaissent le plus fréquemmenl dans ces formules magique, 
où l'objet de l'imprécation est désigné sou'Yent de celte manière; cf. p. ex. "Vuen ch, 
p. XX"" et s., p. :UII, elc. 

G. Ibid., t. Il , p. 708 et 231. 
7. Cf. les spécimens donné par Wucnsch, p. 30 el 8. 
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ligures, gauloise ou italioLes. Ce ·t une de plu étranO'e de 

no antiquités nationales. 
Nous n'avons voulu, dan cette note, qu'in iter le érudiLs 

à l'étudier avec plus de succès: ceux qui nous critiqueront 
de ront e ouvenir que le premier éditeur d 'un monument 
de ce genre est le plu obligé à l'hypothè e et le plu exposé 

à l'erreur. 

CAMILLE J LUA . 

-------~9~~-----

Bordeaux. - Impr. G. GOUNOUIl.nou, rue Guiraude, Il. 


